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, 
ETUDES DE MORPHOLOGIE EXTERNE 

• 
CHEZ LES ANNELIDES 

PAR 

• • FELIX MESNIL, 

Agrég·é , Doclf·Ur ès sciences natU1'e1les. 

II. 

REMARQ UES COl\IPLÉl\lENTAIRES SUR LES SPIONIDIENS. -

LA FAMILLE NOUVELLE DES DIS01lf1DIENS. - LA PLACE DES 

AONIDES (sensn T AUBER, LEVINSEN). 

Planche III. 

Je réunis ici los quelques nocuments nouveaux que j'ai recueillis 
sm· les Spionidiens depuis la publication de mon mémoire dans ce 
Bulletù~ (tome XXIX, 1896, p. 110-288, pl. vn-xv) . Je dois la 
plupart d'entre eux à la grande complaisance de M. le Dr L EVINSEN, 

conservateur au Musée zoologique de Copenhague, qui a mis 
à ma disposition los types de ce musée. i\1. le Dr MrcHAELSEN, 
de Hambourg, qui \ Ïent de publier un mémoire d'ensemble sur les 
Polychètes des mers allemandes {1), a bien voulu m'envoyer des 
Polydora qttadr·ilobata JAc . de la baie de Kiel cL un exemplaire 

(1) MICHAELSEN. Die Polychœtcn fauna der deutschen Meere. Wissenscha(tLiche 
Aleereuntersz~ch ., lterausg. von der /(omm . :; . [/nters. de1· deutsch en 11/eere in Kiel und der 
JJiul. Anstrdt rw( llelgoland. Neue Folgc. Bù II. H. I. 1897. 
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entier de Dis01na mullisetosun~ ŒRST. J'exprime ici mes remercie­
men ts les plus cordiaux à mes savants confrères. Enfin, j'ai 
recueilli au cap de la Hague, aux mois de juillet et août 1896, 
quelques espèces que je n'avais pas encore rencontrées, entre 
autres une Polydore nouvelle. Je puis ainsi compléter sur quelques 
points mon premier mémoire, et surtout exposer la place que 
doivent occuper, dans le système des Annélides, Diso1na ŒRSTED et 
les deux espèces rangées dans le genre Aon'ides CLPD par TAUB ER et 
LE VIN SEN ; lou tes ces forme-s sont classées à tort parmi les Spio­
nidiens. 

Pour tout ce qui regarde la bibliographie, je renvoie à mon 
mémoire précité. 

* * * 

r. - COMPARAISON DE SPIO FILICORNIS (FABR., CERST.) MMGR. 

et SPJO lVIARTINENSJS MESN. (pl. m, :fig. 1-3). 

Deux flacons de la collection de Copenhague renferment des Spio 
fllicornis. J'ai pu examiner trois extrémités antérieures et plusieurs 
extrémités postérieures. J 'ai vu, dans tous les cas, les soies encapu­
chonnées commencer au 10e sétigère (LEnNSEN dit du 10 au ·14e); 
l'un des exemplaires était pourtant de très grande taille ; il avait 
plus de 1mm 1/2 de large. Ces soies sont en général au nombre de 
5 à 6 par rame (au lieu de 8 ou 9 chez S. Mm·tinensis); mais l'exem­
plaire de 1 nun 5 de large en avait jusqu'à 9. Par leur forme, elles 
diffèrent peu ùr. ce Iles de Spio M a?"fz'nensz's : les pointes sont 
un peu plus aiguës, et la pointe externe plus fine (comparer les fig. 
1 et 3) ; mais les soies de l'exemplaire de 1 mm 5 de large (fig. 2) 
étaient beaucoup plus voisines de celles de S. Jlfartinensz·s. Je 
n'ai pu reconnaître la forme du prostomium. 

Je persiste à croire que Spio fllicO? nis, tel que le figure MALMGREN, 
et Sp . Jl!artz'nensis constituent deux espèces distincles (voir MESNIL, 
l. c., p. 130). Mais il existe peut-être des intermédiaires; et il est 
possible qu'une étude comparative des Spio fllicO?·nis de différentes 
provenances (enlre autres les lypes du Groënland, dont parle MALM­
GREN), amène à fondre les deux espèc.es en une seule qui présenterait 
alors une variabilité dans los caractères, aussi grande que celle que 
j'ai montrée exister chez Scolelepis fulz'ginosa CLPD (1. c., p. 136). 
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II. - LE GENRE liiiCROSPIO MESNlL 

J 'ai décrit, à la page 149 de mon mémoire cité, la larve d'un 
Spionidien et j'ai émis l'opinion qu'elle deYait fltre rapportée, soit 
à Scolelepz·s Gù"mYli (QFG)~ soit à Mic?"ospio atlantica (LNGHs), 
espèce qui n'avait encore étP trouvée qu'à Madère. De nouveaux 
docum~nts me font penser que ma seconde supposition est la vraie . 

1° J'indiquais que la principale différence entre la larve décrite et. 
NI. atlantù.:a est celle-ci: les soies encapuchonnées apparaissent 
constmnntent au 11 c séti gère chez la larve, au 98 chez j1!f. atlantz"ca . 
.l'ai, en juillet dernier, pêché au filet fin, dans l'anse St-Martin, 
des larves de 11 à 16 sêtigères où l'apparition des soies encapuchon­
nées se faisait au 108

• -Le segment cl' appwrozïion est clone sujet à 
var·iation pendant le développe11unt. 

Chez ces larves el d'autres plus âgées, il n'y a qu'un seul faisceau 
cle soies au ter sétigè1·e; or je ne connais, en dehors des Polydores, 
que deux Spionidiens présentant ce caractère : N er·inides longi1"os­
b"iS (ST-J. ), dont les soies encapuchonnées sonL très différentes de 
celles de ma larve, et Mz'cr-ospio atlantica. 

2° Enfin j'ai trouvé M. atlanüca dans le sable fin de l'anse de 
Vauville (à l'ouest du cap de la Hague). 

* 
* * 

III. - LE GENRE PYGOSPIO CLPD. 

En même temps que LEVINSEN m'envoyait des Spio seticornis 
ŒRsT. types, du musée de Copenhague, je recueillais cette espèce 
dans l'anse St-Martin, où elle vil dans une boue identique à celle qui 
renferme Pygospio elegans var. minuta, à Wimereux. Comme Pyg. 
elegans, Sp·z'o seticornz·s habite des tubes de sable fin. 

J'ai pu d'abord me convaincre que Spio seticorn·is était une Pygos­
pio et une espèce très voisine de Pyg. elegans. ŒRSTED en a 
donné une bonne figure d'ensemble dans les Ann. Dan. Conspectus, 
et CuNNINGHAM. et R AMAGE une description exacte. J e veux 
simplement préciser les différences entre les deux espèces elu genre 
Pygospz·o. 
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La différence frappante est la présence, au ze sétigère de P!JO· 
seticontis, de branchies hien figurées par CuN.:'\I~CiHAM cl HA~1AGE 
cl qtLi uwnquenl touj ours uhez P. elegœns; ces branchic•s sont 
n<'llemcnt inrlépcmlan les de la lamelle dorsale. Elles paraissent 
td·-.; fragiles; elles <~laient en 111auvais étal ehrz ceux de mes cxt'lll­
plaires ayant séjourné 2-i heures dans nn cristallisoir. 

Los autres différt•nces snnl lPs suiYanlt•s. Ll'S exemplaires de P.'!!/· 

selicoJ·JiiS sont plnsgrauds que ceux dl' laPygospio elegffus de \Viw c­
reux; ils atteignent. ct. dépassent 1 ceul . ; l<~ nombre de leurs segnwnt s 
<'$L so1rvent 60 ; la leinLe est. plus pâle; il Pxisle un pen <le pig111enl 
bleu vertlàtre clans les segments anlèr ienrs. Le lobe prostomial paraît 
plus atténué, plns allongt~; il est ne11t'liiC'Ill divisP en deux h l't•xlré­
milé, sans intercalation d'nn lobe nH~dian. LPs soies encapuehou11écs 
snnl un peu cli fl'<ttrniPs ; la tigr n'est pa-.; lll'ltement renflée cht'Z 
Py.r;. setico,·Ju's (tig. 1). Tous les autn·~ points uoncorcleut. 

La diagnose du g. PYGOSPIO que .ïai donnée, p. 119 dt• nwn 
mémoire précité, devra porLer: Branchies n'existant. 'J·éguliè-J'eJnenl 
qu'à partir du 11-126 sét.igère. 

Ce genre comprendra deux espèces: 

Pygospio setir·o,·nis ŒRsT. (necFABRICirs), CcX:\'IXGHA:'II el R .. uUGE. 

Pygospio elega1ts CLPD., "'MESKIL=SpioRatlzùuHï\YEBST. et BEN. (1). 

* 
* * 

IV. - LE GENRE POL 1"DOR,l. 

§ 1. - Description de l'extrémité antérieure d 'une 

Polydora sp.? (Pl. m, fig. 6-8). 

Un tube dn Musée de Copenhagne ~~t ürnPII é Spio jilir·orJiis 
renferme un fragmmll antérieur de PolydoJ'(( de 25 sét.igè l·e ::-~: uP 

fragment. a 1 uuu 5 cle large. 
Le prostomimu est fortement bifurqué en avant; il porte deu.r 

petits yeux, en forme de harieut allungé, qui repré::;euteul proha­
blmuenlla paire antérieure normale. Lr. premier sêli gèrc pol'l e des 

( l ) En examinant avec soin la description cL le~ figurus rlu la lano p . it el pl. \'Ill, 

fig. •1-6 des Bl'obachtun,qen, je me suis convai m·u !{UC C!,.\I'AREOE avait ou sou :-:: lt·s yeux 

la lnnu do P!J.?· elefttats rlont ju donne lus caraclèrc~ saillants, p. 178 rle mon mernoire 
precite. 
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soies dorsa!cs.-Le 5° séti gère a tous les faisceaux de soies ordinaires. 
Les soies anormales sont an nombre de on~e fonctionnelles. Elles 
ressemblent à celles do P. cœca et P. fla-ta, mais la partie distale est 
un peu élargie ~1 l'endroit de la courbure, el la partie terminale est 
un peu plus courte (fig. 6 ct 7). Les soies à capuchon apparaissent 
au 7e sétigère et sont accompagnées de 1 ou 2 Yentrales inférieures 
jusqu'au 12" exclusiYement. Il y a cinq soies à capuchon par rame; 
la pointe externe fait un angle assez faible <wec l'interne et elle est 
particulièrement fine (fig. 8) . Il y a un pharynx bien développé Yers 
le zoe sétigère. Je n'ai rien pnnoter sur los branchies. 

Cette espèce est surtout voisine de P. cœca. Elle en diffère par la 
présence de deux yeux chez un exemplaire plus large que les cœca 
que j'ai examinées, par le nombre consitlérable ( ll ) de soies anor­
males du 5e sétigère (ŒRSTED, chez tles exemplaires de 1 ponce 1/Z 
sur 3/4 de ligne, ne note que 6 ou 7 acicules), par quelques particu­
larités de ces acicules et des soies encapuchonnées (le nombre plus 
grand de ces dernières, 5 au lieu de 3 ou rarement 4, peut s'expliquer 
par la plus grande largeur du corps). Il seraiL intéressant de savoir 
s'il existe des soies dorsales particulières aux derniers s6tigères. 
Le nombre des soies aciculaires du 5c sétigèrc est le mème que chez 
Leucodor·u1n ciliahr,Jn &~RSTED ; mais c'est le seul caractère 
commun. 

J'éprouve qnelque scrupule à créer une espèce nouvelle pour un 
simple fragment; pourtant je crois hien que c'en est une qui a sa 
place dans mon groupo I (l. c., page 241) entre P. socialis cl P. 
cœca. 

* * * 

§ 2. - Remarques sur Polydora quadrilobata JACOBI 

(PL III, fig. 9-11) . 

l\1. MICHAELSEN a bien voulu m'envoyer cloux exemplaires de ceLte 
espèce, et j'ai pu ainsi compléter la diagnose de JACOBI, que j'ai 
précédemment résumée dans mon tableau (1. c., p. 236). 

Le prostomium est à peine bifurqué en avant (comme chez P . 
ciliata) ; en plus des quatre yeux normaux, j'en ai observé deux 
intermédiaires. Au 1 cr sétigère, la lamelle dorsale est très netle, ct 

• 
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je crois, HHilS en ê t.ro sôr, c1u'il y a des soies dorsales (J ACOBI 110 

signale qu'un faisceau h co segment) . Le 5~' séligi·re porte o soies 
anormak-; (fig. 9 el 10); l'extrémité recourbée Pst creusée cl'uue 
caYi!é oü sont insérés des poils forlllanl pinceau ; ces poils (lnut h 
fai t semblables il ceux qui lermüwul Jcs soies elu P. polybJ'ancliirt) 
sont plus on moins nmnbreux suivant l'usure de la soie: les soies 
dorsales supérieures sont tl'ès dévcloppét·s, forlelllcnllimbées; il 
Il 'y {l paS de ÜOJ 'Sa/ e::> {{ Jl { el'leUI·e.c.;. 

A partir tlu 7e séligèrc, soies encapuchonnées (tig. 11) normale­
ment au nombre de 4 par rame; il existe eu même lemps des dorsalt>s 
inférieures capillaires. La ]amclll' dorsak m'a parn inùépond:Ulle 
de la branchie. Aux derniers séligères, il existe des soies dorsales 
en poinçon (comme celles de P. f'{(lr//ei'!Ji figurét's en 16); d(lns 
chaque faisceau, ces soil'S tliYergeut b. partir de leur base et forment 
des cônes de 45° d'ouverture. Le p~ gitlimn cs!. dt~eonpé en quatre 
lobes semblables à ceux de P. fiuca. JACOBI, qui a rlwlié 
l'annélitle par coupes, ne signale pas de pharynx ; :-.'il en existe un, 
il est très peu développé (1) . 

P . quadJ·ilobata mo paraîL devoir C·lre classée dam; mon groupe Il 
(m·mata-Lœngerlwnsi), plutôt à eause de ses Lanwtores négatifs epte 
des positifs; elle a surlonl une cerlaÎIH' ressemblance aYec l'espt·ce 
suivante qui fait nellemcnl partie du groupe. 

·t· .. 
* * 

• 

§ 3. - Description de P olydora Caulleryi n . sp. 

Un Platycrwcin~~JS pagw·us, pêché le 23 aoûl1896, à la lilnile d<·s 
basses mers, sous les rochers qui terminent le cap cle la Hague, 
était couvert de tubes dr Ponwtocf'J'O-" {J'ÙjuclcJ· L. Certains de 

(1) Je crois qu'il cxisto une region très musrulnire, prérédant immr,liulemont ln parliP 
glandulaiiO du lube digestif, chez toutes los l'olytlores. L'existence d ' un pharynx chez 
ces Annelides a été signalée pour la premièro fois par MARiu:o; et BoBRETZKY chez un'· 
ospèce qu ils ont rapporléo tt Pui!Jdom .l.qassisii CI.t•u. Naples (JI. ciliala Jou~:;T); .1 at 
pù, gràco il clos matériaux fJIIO M. LÉGEn a Lien voulu m'cnvoyct·, vérifier la justes ,. 
de lour dPLerminalion, et. j ai am=si cnnstaté l'cxislcncc cr un tel phat·ynx chc1. dt•s 

P. ciliala do lo .:\Iancho. Mats dwz ceLte ospccc, il n'a jamais 1 Î III(H'IÜuco l(UÏI acquiert 
chez los Polydores du typo crtca (mon groupo I , p. 2-11). 

• 
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ces tubes vides étaient remplis par les tubes de boue de diverses 
Polydores déjà connues (P. Gim'di lVIESN., P. cœca ŒRsT. avec 4 
yeux, P. jia1;a CLPD.) et d'une Polydore que je crois nouvelle. 

J'ai eu Lleux exemplaires incomplets cle cette dernière. L'un, 
presque entier, avait grum de long sur '1/2mm de large (dimensions de 
P. Giar·cli) ct une quarantaine de ~étigères. Le prostomium est faible­
ment échancré; il ne porte pas d'yeux ; j'ai pourtant observé un pou 
de pigment diffus chez un exemplaire. 

Le 1 cr sétigère porte dorsalemeot 2 à 4 soies. 

A.u 5c sétigère, il existe ::3 ou 4 soies anormales fonctionnelles 
qui ont une forme bien caractérisLique (fig. 12-'1-i) ; elles sont 
fortement recourbées à l'extrémité et terminées par une pointe 
assez aigile; cette extrémité est recouverte d'un manchon très 
large ct très grand, formé de fibres parallèles collées les unes 
aux autres. C'est le capuchon de P. LangeJ-!tansi développé avec 
exagération, ct avec la structure des pinceaux de poils cle P. 
quad1·z'lobata. Le 5c sétigère parLe, en plus, uu petit faisceau de 
dorsales supérieures, un fort faisceau de ventrales ; il n'a pas 
de do?'Sales ante?'iew·es (Cf. P. a1'1nata et P. quatl?·ilobata). 

Les branchies commencent au 7c sétigère, ainsi que les soies 
encapuchounées (fig. 15) ; le nombre normal de ces soies est 5; 
chez un exemplaire, il y en avait même quelquefois o. Les 20 

. 
derniers sétigères ont des soies en poinçon (fig. 16), à structure 
lisse, [différence avec P. ar1nata (1)] disposées en faisceau, avec 
un nombre égal de soies capillaires longues. Ce faisceau forme 
un cône ayant son sommet an point d'émergence dos soies. Je n'ai 
pas vu de pharynx. 

Les affinités de cette espèce avec P. LangeThansi ct P. m·1nata 
me paraissent indiscutables; elle a divergé de la branche commune 
à tout mon groupe II (page 241, 1. c.), à peu près en mème temps que 
P. ar1nata. P. quacl1•z'bolata s'est peut-être séparée plus tôt, mais 
elle a suivi une marche parallèle à P. Caulleryi. 

(1 ) Ces soies en poinçon soot brunes et à slruture rayée chez l0s P. armatct de l\Iadère 
el de l'<Jnse t\L-l\lartin ; d'après CARA.ZZI, la slructw·c est !issu chuz les uxomplaires de 
Noplos ; j'ai observé le même fait chez un individu provenant du cap Horn. 
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V. - LI~ GENRE PRIONOSPIO MMGR. 

Je n'ai pu tirer que peu de parli de~ exemplaires de P. J 'teens­
t,·upii JhtGR. du Musée de Copenhague noircis et ayant perdn toutr 
transparence. :Mais, j'ai pu faire un examen assez approfondi des 
types de la collection LAXGERHAN~ ( Wurmfauna von Jladeira , 
z. Wiss. Zool. T. :34, 1880). MALMGREN ne figure pas d'yeux chez 
son espèce et c'esL sans cloute un caractère très constant, puisqu'il 
l'indique spécialement dans la diagnose du genre. C'est là une 
différence importante, à cause de la régularité que je lui suppose, 
entre l'espèce type de MAL)IGRE~, ct eelle (lécrite sous le même 
nom par LANGERHA~s. Néanmoins, je crois que LAXGERIIA~S a eu 
raison d'identifier son espèce avec celle cie ~IALMGREN. P. Steens­
tJ·upii MALMGREN me paraît en effet avoir des soies dm·sales à 
capuchon dans la région postérieure comme l'espèce de LANGERHANS ; 
ces soies sont en même nombre chez les exemplaires de L.\NGERIIANS 
cl chez ceux du Musée de Copenhague. La forme paraît ètre assez 
Yoisine: si on compare ma fig. 5 (exemplaire de Copenhague) aYcc 
le dessin de LAXGERIIA~s qui est très exact, on remarque simplement 
une différence dans la grosseur des pointes externes. Chez l'espèce 
de Madère, on reconnaît que les pelites pointes externes, vues de face, 
sont toutes paires ; la forte poin1e interne est seule impaire ; les 
premières paraissenL des sortes d'arceaux allant, à partir d'un 
mamelon, extrémilé terminale de la tige de la soie, rejoindre le 
capuchon de chaque côté. Je n'ai pu faire une semblable cons­
tatation sur les exemplaires de Copenhague. 

Il est fort. possible que, comme le croit LEVINSEN, Pr. plwnosus 
M. SARS (1) = P. Steenstrupii. PeuL-être en est-il de môme de 
Pr. tenuis VERRILL (Z). P1". cin·i(e?"a WmÈN (3) serait caracté­
risée par l'exislencc de 5 ou 6 paires de branchies au lieu de 4. Ces 
espèces auraient besoin d'être revues. 

(1) G. O. SARR td'après un manuscrit de M. SAR~). Bidrag til Kund$kaben on 
r:hrist. fJord. FaztJU/, 3, 1873. 

(2) VERRILL. Proc. U.S. Nation. 1Jfus. 2, 1880. 

{3) vV lRÈN. - Ve,qa-b':rpcditionens Velm~· k. inktta,qcls!Jr. 2, 1883, p. 400. 
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P. Mal1ng1~eni CLPD., bien étudiée par CLAPARÈDE (1), puis par 
MARION el BoBRETZKY (2), est une espèce de plus petite taille que 
P. Steenstr·upii. Son proslomium est elliptiqt~e en avanl cl non 
élargi; ses yeux rappellent tout à fait ceux de Steenst?"'tt2nÏ LNGIIS 
(la paire postérieure comprend de véritables yeux composés, cons­
titués par 7 ou 8 yeux simples avec cristallin enchâssé dans du 
pigment brun). Les soies à capuçhon sont nettement a 3 pointes, les 
deux externes tout a fait comparables à l'interne; elles ne paraissent 
pas exister dm·salement (fig. 20 B de MARION et BoBRETZKY). 

La systématique elu g. PRIONOSPro est donc assez confuse. Deux 
espèces, Steenst'f'upù· (aYec la Yariété oculifère de LANGERHANS) et 
~falm.g?'eni, sont assez bieu différenciées et il sera peut-être même 
nécessaire d'en faire les types de deux genres différents (soies 
dorsales à eapuchon ou uon; forme très différente de ces soies). Les 
autres espèces sont mal connues et leurs rapports avec les denx 
premières insuffisamment établis. 

* * * 

VI. - LE GENRE SPIOPHANE8 GR. 

J'ai observé des exemplaires de Spiophanes Kr·oye?'i GR. 
provenant du Musée de Copenhague et recueillis dans deux localités 
différentes. 

Je n'ai rien à changer à la diagnose du genre, telle que je l'ai donnée 
page 120 des Spionicliens des côtes cle la Manche; j'y ajouterai que 
la présence de quelques soies ventrales plus grosses que les autres 
aLl 1er sétigère est. un caractère générique. Une étude plus attentive 
des m·ganes en filib'e chez S. Jü·oye?"i et B01nbyx m'a montré 
quïls secrétaient des; productions chitineuses de deux sortes : 
1° les organes des sétigères 5, 6, 7 et 8 produisent un grand nombre 
de très longs fils longeant l'organe glandulaire sur son bord 
antérieur (fig. 20); ces fils ont environ 1 p. de diamètre; 2° les 
organes des sétigèrcs 9 à 14 inclus secrètent des soies courtes, 

(1} CLAPARÈDE . .J/ent. Soc. Phys. et Hist. l{at. Genève, 20, 1re partie, 1869. 

t2) MARION et BoBRETZKY. Atm. Sc. Nat., Zool., 6° série, 2, 1875. 

' 

• 



• 

, • 92 FELIX MESNIL . 

fines, d'un diamètre au moins égal à 2 p. à la base, allant en 
s'amincissant vers l'extrémité (fig. 21); ces soies forment un pinceau 
à l'extrémité externe de l'organe; on en voit aussi quelques-unes 

• 

disséminées à l'intérieur. 
Le tableau suivant résume 

espèces Jü·oyeJ·i et. B01nbyx. 
les caractères différentiels des deux 

Kroye'l'i GRUBE. 

17 mm. sur i mm. 
üO sétigè.res ct plus. 

Proslomium un peu élargi en avant; 
pas d'yeux. 

Les quaire premiers sêtigères sont 
nettement reconnaissables dorsalement 
à cause de leurs rames notopodiales 
plus dorsales que celles des sétigèrcs 
suivants. 

Les organes en filière sont dévelop­
pés dans le sens transversal; l es fils 
des sétigères 5 à 8 sont sensiblement 
droits (1). 

Les soies encapuchonnées sont au 
nombre Je 6-7 par rangée ; elles sont 
nettement à 3 pointes ; la pointe externe 
es t ùoublo; pascle capuchon. (fig. 18-HJ) 

Grosse ~oie ventrale inférieure avant 
lo 15° sétigère. 

Pas de soies dorsales particulières 
• 

aux derniers sétigères. 
Au moins 4 cirres anaux. 

Bombyx (CLA.PARÈDE). 

50 mm. sur 1 mm 5. 
180 sétigères. 

Proslomium très élarg·i en avant avec 
2longues pointes latérales; 4 yeux ou O. 

Les rames notopodiale~ des quatre 
premiers séti gères sont à peine plus dor­
sales que celles des sétigères suivants. 

Les organes en filière des sétigères 
5 à 8 sont limaçoïdes ; les fils sont 
enroulés en forme de 6 (2). 

Les soies encapuchonnées sont au 
nombre de 11-13 par rangée (~hez les 
gros exemplaires) ; elles sont à 2 poin­
tes; il existe une troisième pointe externe 
tout à fait rudimenta-ire. Capuchon. 
(fig. 17). 

Grosse soie ventrale inférieure à 
partir du 15° sétigère. 

Soies ùorsales un peu parLiculières 
aux derniers sétigères. 

2 Cirres anaux. 

LEVINSEN identifie avec doute Sp. cit";·ata SARS avec SP. KROYERI. 
Je ne vois pas de différence entre ces deux espèces. SARs figure bion 
les soies à crochet à 3 pointes. 

Le genrr. Spiophanes comprend clone deux espèces différentes : 
Jü·oyeri GR. (GRUBE, MALMGREN, LEVINSEN) = cin·ata SARS; 
B01nbyx CLPD (CLAPARÈDE, MESNIL) = Ver·rillzï \VEBSTER = 

(Spio) crenaticornis GIARD. 

(1) Ces organes sont très développés aux sétigères 5, 6 et '1 ; c.e sont des ellipses 
allongées allant du la surface du corps au tube digestif qu'elles compriment quelquefois. 
J'ai même observé qu'à un 5° sétigèr~ gauche, le sac se recourbait à anglo droit et 
remontait jusqu'a la li mile ùu ge el du zu sétigère. Les sacs sont ttès peu développés aux 
seligères 8, !1 t:Jl 10, moyennement à 11, 12 et 13, peu à 1·1. 

(2) Le développemont subit pou do variations ; les organes des 9° el too séligères 
sonl neanmoins plus petits que los autres . 

• 
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VII.- LES AONIDES DE TAUBER ET LEVINSEN (LEVlNSENIA N. GEN.). 

Dans mon mémoire sur les Spionidiens, j'ai émis la supposition 
(p. 246) que ces deux espèces [ Aonides gracilis TAUBER (1) et (ulgens 
LEVINSEN J devaient être voisines du genre Aonicles CLPDE tel que j'ai 
cru elevai?· l'z'nterprete?' , et rentrer peut-être dans le genre 
Spz'onicles \VEBST. et BEN .. Je croyais la détermination Sp'ionidien 
certaine et je pensais que les tentacules avaient simplement disparu. 
J'ai pu examiner les exemplaires types du musée de Copenhague 
et me convaincre que ces Annélides ne sont pas des Spionidiens : 
à l'absence de palpes tentaculaires qui doit être réelle, s'ajoute ce 
fait que les soies courtes sont très différentes de celles si caracté­
ristiques des Spionidiens. 

LEV lN SEN a décrit très exactement A on ides (ulgens. Je me contente 
de représenter (fig. 23) une de ces soies courtes dont il dit qu'il en 
existe 1 ou 2 à chaque rame ventrale à partir du 466 sétigère environ. 
- Aonicles gracil'iS TAUBER a un faux air d'Aonides aun·cularis 
CLPD., et je coinprends fort bien que TAUBER ait rapporté son espèce 
au genre Am~icles, alors mal connu. Mais, comme chez la précé­
dente, les SO'ies COU?'tes SOnt de si?nples C?"Odtets (fig. 22) 'ressernblant 
à ceux des gen1·es A uclouinia et 0i1'JYdulus ; il y en a 4 à 5 par 
rame à partir du 20e sétigère environ. J'ai examiné avec beaucoup 
de soin les soies des deux espèces; elles sont glabres. Les capillaires 
sont longues, très fines, légèrement limbées. Les branchies rappellent 
celles des Ariciens et de certains Spionidiens; je n'ai pu, sur des 
exemplaires conservés, étudier les vaisseaux branchiaux (2). 

Un nouveau genre doit être créé pour ces deux espèces. Je le 
dédie à M. le nr LEVINSEN, le savant annélidologue de Copenllague. 
Une étude complète du genre Levinsenia est nécessaire pour 
préciser ses affinités. 

Il a quelques caractères d'Aricien: forme du prostomium et des 
branchies; mais il n'en a pas les soies annelées si caractéristiques 

(1) TAUBER. Annula/a lJmH·ca. Copenhague, 18'79. 

(2) J'ai recueilli, le 28 août 1896, dans le Eable de l'anse de Vauville, près du cap de 
la Hague, un fragment vert sombre d'une Annélide qui est certainement Aonùles fnlgens. 
Je n'ai pu, étant à la veille de mon départ, me procurer d'autres exemplaires. 



94 ' FELIX MESNIL. 

Je crois qu 'on dtlvra surtout le rapprocher des Cirratuliens : 
la forme oL ]a distribution des soies plaiden t en faveur clc 
cette manière de voir. Il a, il est \Tai, des branchies très com·tes; 
mais c'est là. j o crois, une considéraliuu Sl'condaire ; G.-A. HANSEN 
(J.Vordhavs Expeditionen) a d'ailleurs signalé uu Cirralulien sans 
branchies. Si Levinsenia est un Cirratnlien, il faudra le rapprocher 
du genre Cù·,·ine1•is BLv. 

Qtloi qu'il en soit, c'est certainement un type très primitif de 
Polychète. La formation des premiers anneaux du métaslomium 
serait intéressante à suivre; il seraiL· important de savoir si la 
différenciation des trois premiers anneaux sétigères, nclte chez 
l'adulte, se produit tardivement et alors n'a pas de signification 
phylogénique (cf. région tlzoJ·aciqtte de J.lia,qelona, des Serpuliens, 
des Oligochètes), on bien existe déjà chez l'embryon; nous aurions 
dans ce cas une Annêlide où l'archipodium persisterait bien 
caractérisé chez l'adulte avec ses trois segments. 

* * * 

\lll. - LA FAMILLE ogs DISO.liiDÀE. 

Le genre Dismna a été créé en 184.4 par ŒRSTED pour une espèce 
dont il donne la diagnose et d'excellentes figures, mais en cow­
mettant l'erreur de prendre le dos pour le ventre. Depuis, MŒBIUS 
(Poïnnterania EJïJ· I, 1873), LEVI~SEN, et surtout ~licnAELfiEN 
(Polychœten de,· deutschen 1lleere, 1. c., p . . if) ont précisé nos 
connaissances sur cette forme intéressante. 

MICHAELSEN confirme la description de ses prédécesseurs pour 
l'extrémité antérieure du corps; mais il fait connaître pour la 
première fois la structure complète de la région postérieure; il 
décrit lés bran chieR ventrales, les soies dorsales disposées cu r oue; 
ct il montre qne c'est l'extrémité postérieure d'une DisoJJza que 
LEYIXSE~ a dél'rite sons un nom JlOUYeau: r,~oclwchœta Sw·si 
dans ses 1YoJ'diske Annulala, etc., p. 132, pl. n, fig. G-7. -
MICIIAELSEN émet. quelques doutes sur l'identité de son espèce avec 
celle d'ŒRS'l'ED. J'ai cu entre les mains les types des Musées cle 
Copenhague et clc Hambourg, ot je 1mis certifier leur identité. C'est 
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aussi à Dis01na multisetosum que l'on doit rapporter Thaumas­
tO?na singulare W. et B., espèce décrite dans les Ince'l'lœ sedis par 
WEBSTER et BENEDICT [U. S. cornm.J!'ish andFishe?''ies ('1881) 1884, 
p. 737, pl. 7, fig. 85-94]; en lisant avec soin cette description et en 
la débarrassant de quAlques erreurs (le 1er sètigèr e décrit corres­
pond en réalité aux deux premiers), on se convaincra de la justesse 
de l'identification que je propose. L'examen de quelques exemplaires 
de Disoma me permet de faire les r emarques suivantes : 

Les rames sont très développées, surtout antérieurement. Le 
mamelon dorsal est peu proéminent ; mais le ventral est très déve­
loppè, perpendiculairement à la surface du corps. Les soies dorsales, 
disposées en éventail, existent jusqu'au 12-17e sétigère inclusive­
ment ('1), et diminuent de nombre dans les derniers segments. Ces 
soies sont capillaires et limbées (fig. 25) ; le limbe est en génér al 
découpé assez finement. Plus en arrière, apparaissent les mamelons 
de soies aciculaires disposées en roue que LEVINSEN a très bien 
figurés (pl. n, fig. 6). 

Les soies ventrales, disposées en pinceau, sont en majorité 
analogues aux dorsales (fig. 25). Au 2e sétigère, on a 3 ou 4 
soies aciculaires assez grosses, à surface lisse; au 3e sétigère, mêmes 
soies aciculaires, mais d'une épaisseur double (fig. 27). Du 4e au 
12-17e sétigère, on a en général1 ou 2 soies complètement adultes, 
ot plusieurs à demi-aciultes, ayant une forme assez particulière 
(fig. 24); elles portent des poils, très longs surtout à l'exh·émité des 
soies; cette extrémité porte une paire d'encoches latérales. Après le 
12-17e sétigère, la rame ventrale se compose encore d'un mamelon 
assez allongé, conique, et d'un cirre bien net ; elle porte deux soies 
assez grosses (fig. 26), et 1 ou 2 capillaires très fines. Puis, appa­
raissent plus ventralement les branchies, bien figurees par LEVINSEN 
(PL II, fig. 7) et sur lesquelles MICHAELSEN a appelé l'attention 

En 18.!4, on ne connaissait, parmi les Annélides, que chez les 
Spionidiens l'e:x.istence de deux longs cirres tentaculaires sur les 
côtés du prostomium. Aussi ŒRSTED n'hésita pas à placer son 
nouveau genre dans cette famille. Tous les savants qui ont réètudié 
nz·soma adoptent implicitement cette manière de voir. CLAPARÉDE (2) 

(1) J e crois hien qu'il n'existe pas de dorsales au 2e sétigère. 

(2) CLAPARÈDE. A/ém. Soc. Phys. et Hist. Nat. Genève, 20, pe partie, 1869. 
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avait pour tant déclaré avec raison quo la place de Disoma seraiL à 
pn~ciser, et à fixer peut-être an voisinage des Cllreloptérions. 
LEYINSEN a rapproché de Dis01na le genre Pœcilochœtus CLPD. 
(voir EIILERS, Zeitsclw. r wiss. :;ool., 25, 1875, p. 9, pl. T, lig. 1). 
Je me range assez volontiers à sou avis, sans avoir pourtaut un<' 
conviction bien ferme. 

D'abord, nous devons nous demamler si Pœcilothœtu:.> (algo,·is 
rs t l'adulte de la larve décr ite p. 77 des Beobachlungen. La différence 
principale réside rlans la forme du prosiŒnium. LEVlNSEN, qui a 
observé des larves très âgées, a montré que les soies du premier 
sèligère se relevaient pour entourer le prostomium el que les 
appendicPs de la partie antér ieure devenaient de longs tentacules. 
CLAPARÈDE n·a pas observé ceux-ci chez Pœeilochœtus. Je ne vois 
aucun inconvénient à admettre qu'ils ont été enlevés; je les considère 
comme des palpes et non comme les cirres du premier, anneau du 
métastomium ; il y a parfaitement placo pour eux sur le dessin de 
CLAPARÈDE. 

Le prostomium dessiné par CLAPARÈDE était peut-être incomplet, 
comme le croit LEVINSEN ; mais il est possible aussi que dwz 
l'adulte il soü aussi rudiwentaire. Par son prostomium , 
Pœciloclzœtus serait k1 DisOJna et à la larve c.les Beobatltfull!JCn 
<..:omme, chez les .. \.mphinomiens, par e:x.emple, E·uplu·osync est à 
Eut·ythoë; la larve reproduirait alors, dans l'ontogénie, la phase 
Dismna par où a dû passer phylogénéliquement, Pœcilochœt-us. 
Quoi qu'il en soit de ces considérations très hypothétiques, ct en 
laissant de côté le proslomimll, il me semble que les deux genres 
Pœeilochœtus ct Disoma doivent être maintenus. Leurs différences 
seraient, en laissant les caractères du prostomium de côté: 

DISOMA 

Cirres, ou bien tuyautés, ou hien 
courts et coniques. Branchies ventrales 
digitiformes dans la région vostérieure 
ùu corps. 

Mamelons sétigèrcs dorsaux très 
élllongés. 

Pieds birallléS dans les ré•rions anté­
rieure ct postérieure ; la ra~1e dorsale 
manque dans la région lllOyenne. 

So.ics en lancette (iig. 24) à la rame 
ventrale de la région antèi·ieure; les 
autres soies barbelées. Hoios acicu­
laires aux rame~:;; ùor::;alcs postérieures. 

PŒCILOCHLETUS 

Cirres ronflés ü la base, puis attt•-, 
nues. 

Mamelons séligères peu sailhmt~. 

Pwds biramés jusqu'fi l'cxtrt'•mité 
postérieure du corps (1). 

Soies lisses dans la région an Léricure 
J.u eorps, barbelées dans la rôgion 1110-

ycnno ; grO::>SOS SOies epinCUSOH ÙilllS 
la rôg-iou postérieure. 
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Ces deux genres, par leur prostomium avec palpes tentaculaires 
très longs, rappellenl les Spionicliens et certains Chretoptériens . 

Mais il n'ont pas <l'autres caractères communs aYec les Spionidiens. 
Sans doute, ils ont au"X 2e, 38 et même 46 (Pœcilocllœtus) sétigères 
des soies -rentraies anormales qui rappellent celles des Polydores et 
des Chretoptériens, mais je ne vois là qu'un caractère d'adaptation 
commun (1), et non de parenté. 

Les deux genres s'éloignent des Chretoptèriens, en ce qu'ils ne 
possèdent pas cetle région abdominale si spéciale à ces derniers. 
Néanmoins les rames de Disoma rappellent un peu celles Je la région 
antérieure tles Chretoptériens. 

Je suis amené à ~réer une famille nouvelle, celle des DJSOMID~. 
Ses caractères seront : 

P r1 ostomùt?n b·ès sùnple, avec 2longs paltJes tentaculrti?"es ana­
logttes à ceux des Spionidiens . Pieds lJi?·mnés, au moins dans la 
?'egion antérieure, Hni(juement avec soies si?nples. Soies de (o;·1nes 
vw·iées. partù:uliè,·ement g;·osses soies èpinettses, soies bar·betees, 
grosses soies en lancette. Soies acic~ûai1·es aux ,·an~es 'Vent;·ales 
des sétigè?·es 2, 3, 1nème .. J. Jamais deux )'(igions elu COY']JS nette­
?nent chstinctes. Ch-re:s vent?·œux et dorsaux, allongés ou tuvatttés. 

Quant a la place de cette 1amillA, elle est entre les Spionidiens 
et. les Clu.etoptériens, un peu plus voisine de ces deruiers. · 

Peut-être les deux genres dunt je rn 'occupe ont-ils des affinitès 
avec les Aplwoditz'ens et les A1nphin01niens? La forme tle leurs 
soies, et en particulier des grosses soies epineuses de Pœcilochœtus; 
- le tentacule impair de ce genre (s'il existe); - les deux longs 
palpes; - la tendan<..;C du premier séLigère a enserrer le prostomium, 
- constituent Ull nombrè de faits assez grands pour autoriser cette 
supposition. 

Oserai-je faire entrer en ligne de compte ces sortes de verrues 
qui recouvrent le corps de Pœcilochœtus et qui rappellent si bien 

(1) Ce caractère d'adaptation exisle au,si dans l~ g. Scltn'OCheilus Ga. de la famille de 
l:::icalibregmidés. Les cirres tuyautés de JJisoma (\'OÎr los fig. de l\'lŒBlUS) ra}>pellent un 
peu les branchies de Scalib1·egma. 

7 

1 
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par leur structure les aspérités des élytres ou des cirres nes Apbro­
ditiens? J 'hésite à croire, comme L EVINSEN, que ces productions, si 
nettement décrites et dessinées par C LAPARÈDE, élaienL ~Lrangères à 
l'Annélide. 

• 

Paris, 6 novembr(j l 89ü. 

• --·-

·"' -.: ':=""" ... " - .-
• • - -· -·--- ~ - = -- ~ 

\,...._ ...... --~· ..J ..... • ;-;'tl.. ~ "'="" 
- .. .. .. "Ç ~- • .,..e:::- ... _ . ... ..:::: ' ......__ 

0 • ~ - • ~ 
"C"'.::;.. ';..... "'r.:;:. "' • • • --- J 

·--·-- .. '="'-'Ct :- -:... ..=-.--· ... -- - -- "" ' ~ ~ .,..::: -.---• 
.... - _,. .... "'- .... ~-:.·· ... 

...... • -c_-.-J '':... - ... .• ~ ---
. . 

. ' 

. 
• 

'i' 
.!:. .... -

• 

• 



, 
MORPHOLOGIE EXTERNE CHEZ LES ANNELIDES. 99 

EXPLICATION DE LA PLANCHE III. 

Microscope Leitz. - Chambre claire. 

Fig. i. - Soie encapuchonnée du 79e sétigère de Spio Martinensis MESN. 
G. =MO. 

Fi5. 2. - Soie encapuchonnée d'un sétigère antérieur du gros exemplaire 
de Spio (ilicornis FABR. G. = MO. 

Fig. 3. - Soie encapuchonnée d'un sétigère postérieur de Sp. filicornis FABR. 
G. = 540. 

Fig. 4. - Soie encapuchonnée de Pygospio seticornis (CERST.) G. = 540. 

Fig. 5. - Soie encapuchonnée de Prionospio Steenstrupii MALMGR. (type du 
Musée de Copenhague). G. = 540. 

Fig. 6. - Soie encapuchonnée de Polydora sp 1 G. = MO. 
Fig. ï. - Soie anormale du 5e sétigère de Polydora sp 1 (5e soie à l'ancienneté), 

vue de profil. G. = 310. 

Fig. 8. - Soie anormale du 58 sétigèrc du mème (9e soie à l'ancienneté), 
vue de face. G. = 310. 

Fig. 9. - Soie anormale du 5e sétigère de Polydora quadrilobata he. (2e soie 
à l'ancienneté), vue de profil. G. = 540. 

Fig. 10. - Soie anormale du 56 sétigère du mème (56 soie à l'ancienneté), 
vue de profil. G. = 540. 

Fig. 11. - Soie encapuchonnée de P. quad·rilobata. G. = 540. 

Fig. 12. - Soie du 5e sétigère de Polydora Caulleryi n. sp., vue de 3/4. 
G. = 540. 

Fig. 13. - Soie du 56 sétigère de Polydora Caulleryi, vue de face. G. = 540. 

Fig. 14. - Soie du 56 sétigère de Polyd01·a Caulleryi, vue de profil. G. = 540. 

Fig. 15. - Soie encapuchonnée de P. Caultm·yi. G. = 540. 

Fig·. 16. - Soie dorsale des derniers sétigères du même. G. = 540. 

Fig. 17. - Soie encapuchonnée de ~piophanes B01nbyx (CLPD.) G. = 540. 

Fig. 18. - Soie encapuchonnée de Spiophanes K'royeri GR., vue de profil 
G. = 540. 

Fig. 19. - Soie encapuchonnée du mème, vue de 3/4. G. = 540. 

Fig. 20. - Organe en filière du 7e sétigère de Sp. Bombyx. G. = 80. 

Fig. 21. - Organe en filière du f1e sétigère de Sp. Bombyx. G. = 80. 

Fig. 22. - Soie courte ventrale de Levinsenia g1·acilis (TAUBER). G. = 540. 

Fig. 23. - Soie courte ventrale de Levinsenia fulgens (LEv.) G. = 540. 

Fig. 24. - Soie ventrale en lancette de Disoma multisetosum ŒRST. G. = 540. 

' Fig. 25. - Soie capillaire fine de Disoma multisetosum. G. = 540. 

Fig. 26. - Grosse soie ventrale de la région postérieure. G. = 540. 

Fig. 27. - Soie aciculaire du 3e sétigère. G. = 540. 
• 
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